
Burundi : un ancien ministre rwandais aux mains des services secrets

  @rib News, 08/12/2015  â€“ Source AFP  L'ancien  ministre rwandais Jacques Bihozagara a Ã©tÃ© arrÃªtÃ© en fin de semaine
derniÃ¨re Ã   Bujumbura par les services de renseignement burundais, a-t-on appris mardi  auprÃ¨s d'une source interne Ã 
ces services et de l'ambassade du Rwanda.  "Nos services  ont arrÃªtÃ© depuis vendredi un ressortissant rwandais du
nom de Jacques  Bihozagara (...) Il est soupÃ§onnÃ© de travailler pour les renseignements de son  pays", a annoncÃ© un
haut cadre du Service national de renseignement (SNR), sous  couvert d'anonymat. 
 M. Bihozagara,  ex-ministre, et ancien ambassadeur en Belgique et en France, est dÃ©tenu dans les  cachots du SNR -
un service dÃ©pendant directement du prÃ©sident burundais Pierre  Nkurunziza - dans le quartier de Rohero, dans le centre-
ville de Bujumbura,  selon la mÃªme source.  Cette  infomation a Ã©tÃ© confirmÃ©e par le premier secrÃ©taire de l'ambassade
du Rwanda Ã   Bujumbura, FidÃ¨le Munyeshyaka.  "On est au  courant de son arrestation, mais on n'en connaÃ®t pas
encore les raisons", a-t-il  expliquÃ©.  AprÃ¨s avoir  pris sa retraite, Jacques Bihozagara s'Ã©tait reconverti dans le privÃ© et
se  rendait rÃ©guliÃ¨rement au Burundi pour ses affaires, selon un haut cadre du  ministÃ¨re des Affaires Ã©trangÃ¨res du
Rwanda, joint par tÃ©lÃ©phone Ã  Kigali.  "Bien sÃ»r que  nous sommes inquiets, comme nous le sommes d'ailleurs Ã  chaque
fois qu'un  Rwandais est arrÃªtÃ©", a dÃ©clarÃ© M. Munyeshyaka.  Selon des  sources policiÃ¨res et des tÃ©moins, de
nombreux Rwandais du Burundi ont Ã©tÃ©  arrÃªtÃ©s et extradÃ©s vers leur pays, et la quasi-totalitÃ© de la forte communautÃ© 
rwandaise de Bujumbura a fui le Burundi depuis le dÃ©but de la crise nÃ©e de la  volontÃ© de M. Nkurunziza de briguer un
troisiÃ¨me mandat.   Les relations  entre le Rwanda et le Burundi sont au plus bas, Bujumbura accusant Kigali de 
soutenir ses opposants, voire de servir de base arriÃ¨re Ã  une rÃ©bellion  naissante. DÃ©but novembre, le prÃ©sident
rwandais Paul Kagame a accusÃ© M.  Nkurunziza de "massacrer" sa population "du matin au soir". La prÃ©sidence 
burundaise a immÃ©diatement dÃ©noncÃ© des propos d'une "agressivitÃ© inouÃ¯e".    La mise en  Ã©chec d'une tentative de
coup d'Etat militaire en mai, puis l'Ã©touffement de six  semaines de manifestations quasi-quotidiennes un mois plus tard
et enfin la  rÃ©Ã©lection controversÃ©e de M. Nkurunziza en juillet n'ont pas empÃªchÃ©  l'intensification des violences,
dÃ©sormais armÃ©es. 
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